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"Si vous voulez des miracles, ayez recours à saint Antoine."
S. BONAVENTURE

Peu de catholiques nient absolument la néces-
site de la vertu de pénitence -au co:itraire, tous, à
leurs heures de réflexion, se proposent d'expier quel-
que jour à venir leurs péchés. Mais à quand ce jour
d'expiation ?...... Ne le leur denandez-pa. ...... Plus
tard....Ils comptent vagut ment sur quelque chose : une
maladie longue, un rcpos forcé, des revers, que sais-
je ? Ce plus tard en somme s:gnifie le purgatoire.
Ils ne sont pas ambiticu> asurémnt, ct ils méritent
qu'on leur souhaite de bon oœur de ne pas manquer
même le pmugatoire, car alors leur plus tard serait
un trop tard.

Nous parlons ici bien enitendu de catholi-
ques vivant au milieu du monde ; car, grâces à Ditu,
il y a encore dans l'Église une brillante et nom-
breuse élite d'âmes consacrées à Dieu, surtout dans
la vie religieuse, qui se renoncent et se mortifient
ave c un héroïsme !igne des premiers siècles du

christianisme.
Mais, hélas ! combien y a-t-il de ca.tholiques, vi-

vant au milieu du monde, qui songent sérieusement
à la nécessité de faire pénitence ?



LE MESSAGER DE SAINT-ANTOINE

Quand on regarde de près les choses, on cons-
tate que, en ce point comme en bien d'autres, l'i-
dée protestante, avec son horreur de tout ce qui
gêne, nous envahit peu à peu. L'esprit protestant,
qui prétend sauver par la foi sans les ceuvres, s'in-
sinue dans la pratique de notre sainte religion et tend
à atténuer, à anéantir même ce que l'on appe'le
les rigueurs de la religion. C'est la tolérance outrée
qui fait son chemin, le même principe qui perce
partout.

De tous te mps la jouissance a été l'objet des
désirs de la nature humaine, c'est vrai ; mais le mal
aujourd'hui c'est que l'on v ut concilier, avec la re-
chercbe du confort et des plaisirs, la pratique de la
reigion, voire même la réception fréquente des sacre-
m tnts. Encor~e un peu et l'on exigera que les ora-
teurs de la chaire prêchent l'accord de la vertu a-
vec la vie mordaine, legre et désordonnée.

Cet amour effréné de jouissances, auquel on se
livre sans paraître compr ndre la portée de ses actes,
prouve que l'on a perdu la pudeur de la religion, et
c'est un sympime alarmant. Autrefois on compienait
qu'il fallait <cpitr ses desoidres, aujourd'hui, on passe
sans scurciller des envrments du bal de la veille à la
communion du prt mier vendredi.

L'abstention du bal rendrait cette communion
plus efficacement réparatrice, et sans conteste.....
plus convenable.

Ayons la pudeur de la religion.
Ayons l'esprit de pénitence comme les sairts.9n"(
Loin de nous la p2nsee de faire du monde un

cloître ou une arène of l'oo rivalise en austerités et en
macérations. Non, il y a des pénitences bien agréables
à Dieu que chacun peut faire sans dérarger ses oc-
cupations

Pour tout dire e n un mot, et mettre un point final
à cet article en priant le bcon et mortifié.saint Antoine-
de lui faire produire quelque bien :
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HISTOIRE DiE SAINT ANT(>INE DE PADOUE I I

Q uX>îI rcemo'lisýe bien, eni esprit de mortification'
ses devoirs dt- bon atoiuet l'on aura satis1ait au
pi ecep)te univcrbel de L.t penaitfcc.

iS-toire dle saint. 1Ynede PG

CHÀ Lx~ XIII

Synode de Baturges; et triomphe du Sain*-Sacrenteiitr

Les A/les ties a/,c5/rcs ont une parole qu~i devrait
)Ir r 10noLs êil*e w ru sc 7ier ent. A J&u jL-ïiern,
1>ir t it (Li~ns 1 r , Egs ass;eïnbé

pr lugaitsa prière ( i). A utoiné 'e souvint de cette
si b iiii, !, çon, que tout lih Îcn dlevrait avoir présente
a l'es;prit à Cette heure (,ù la prison est encore le par-
tage du Vicaire (de JÉu.îkS Le ThTaumaturge
avtit réuni les fidlè!e-s d, B )urges ; sa voix.4 leUr at-
vî!t dit :" Celui dont- le Corps et le Sang s'din-
mue'nt chaque ',ur pour vous sur l'autel est outri.gé';ý
il ftiut vaincre S itani t-t )btenir de DIEU un triomn-
phe et le salut des âmes.

Jamais pcut-être Bouurges ne vit s'élevor vers le
cet des supplication-; plus ardentes ; les cathùoliques
avaient foi et confiance ; mais la tentation ne Itur
était pas éJ-argnée ; la crairite et l'espoir les agritaient
tour à tour. Lt!s hérétiqaes, nous l'avons déli dit,
lêur prodiguaient les sa rcasmes et leur prédisaient
1'hurnilia:ion et la défaite.

DIEU exalte les huinbles et 'confond les superbes:
les ennienii de l'Euchiristit auraient d û s'enr sou-
venir. Tandis que ies orgueilleux comptaient sur le
succes de leur ruse hypocrite, l'apôtre du Seigneur
j ûniait, faisait pénitence et finalement, le matin dit.

(1) Act. apodt: oci'., xii.
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jour fixé, il célébra, avec l'amour ".in séraphin, le
très saint sacrifice de la Messe. Quelle ne fut pas
sa ferveur au moment de la consécration, en pro-
nonçant les paroles redoutables et mystérieuses qui
confèrent au prêtre la puissance de DIEU lui-mê-
me! Bientôt le corps et le sang de Notre-Seigneur
nourrissent et fortifient le Thaumaturge. Il pouvait
dire à son DIEU: " Vous, dont la puissance - écou-
té nia tendresse, très sainte Eucharistie, qui pour
vous rendre présente à mes adorations avez pecrcé
les murs de Coimbre, exaucez encore cette fois votre
serviteur. Puisque les hommes vous refusent le témoi-
gn:ige de leur foi, attirez a vos pieds, pour servir
à votre triomphe, un animal privé de raison.

Ainsi préparé par l'auguste Sacrifice, le saint prend
dans ses mains le corps adorable de son Sauveur;
il Piffre à l'adoration dcs catho'iques stippliants. Les
clers et tout le peuple se mettent processionnelle-
m-' t en marche. Antoine, l'apotre du Très Saint-
S.icremrent, arrive s-ur la place; Guyard l'attendait
déj'. Tous les hérétiques de la ville se -pressent autour
de lui. De l'avoine superb.e avait été préparée pour
la mule.

On l'amène. Dès qu'elle apparaît au milieu des spec-
tateurs, son palefrenier la met en liberté et son maî-
tre lui tend avec insistance la nourriture qu'une Ion-
gue privation rend si nécessaire. Tandis qu'il la presse
d'un côté, Antoine se tient de l'autre, rayoinant,
majestueux et montre à l'animal l'hostie sainte ; son
âme chante comme l'Église: " Sion, publie sa gloire
autant que tu le pourras, car il est au-dessus de
toute louange et jain Lis tu ne pourras le louer as-
sez (1). "

Animé de tels sentiments, le fils bien-aimé de
FRANçOIS fait entendre sa voix toute-puissante: " Pour
la gloire de ton Créateur et de ton Maître, dit-il,
ô mule, adore dans cette hostie ton DIEu et le mien.

(1) HYMN Lauda Sion.

112



SOUSCRIPTIONS POUR LA CHAPELLE "

Bien que tu ne sois qu'un animal muet, témoign.e
de la vérité du mystère d'amour et confonds à ja-
mais l'hérésie 1

-Guyard tremble malgré lui ; il met l'avoine encore
plus en évidence et cherche de toutes façons à attirer
sa mule affamnér. La mule connaît son maître, et
pourtant la vo x d'Antoine est plu, puissante. Sans
regarder Guyard et la nourriture dont elle a tant,-
besoin, elle se détourne et obéissante au Thauma-
turgre, on la voit se diriger vers le Très Saint-Sacre-
ment. Dcvant lui, elle, fléchit les genoux, se pros-
terne, sa tête s'incline vers la terre; elle adore visi-
blement, autant qu'elle le peut, la sainte Hostie que
le saint lui présente.

(A sivrý;e.)

Souscriptions pour la chapelle de SainteAntoine

Rieport du mois de février: $547.83
M.F.-X. ......o........................... ..... 2
I IQVve Ls-E. Dnbord, Cli:unipliiu......... ....... 0

171 abonné, Quèbec ................. ............... 2
M. Affiur (Grignoii, Duluth.......................... tO
31. A.-Q. Diibuis, Acton Vale ......................... 50

?~I . .-..Lu i-~ie, t.-~o'homécantie............
M1~>~hni ~i~.., tNhiiBeauce............... .,)

Mîwii Vvý A. (Jatiueï, 3l jrigton .................. ..
â2. L., .......... ....... . ..................... 1.00

: TIv~ ~ ri~tnhl;iv, St-.Jcvývph ...nyi.................5
1,11C ablUlet, ilA. >. Les .........ag~)

U~.> abonée,.........~................ ........ 1
Vite zduuJw St-Jeau l'ÉEVangéliste.....................5
«Mlle il Deehièuie, Sauford. Me.......................5
Muwe Phi. Pol-roll, Sanfor-d, Me........................5
'Me A. Boucher, Uitchie, Mich. ....................
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114 LE MESSAGER DE. SAINT-ANTOINE

$555-33
M. H. D., Mitehie, Mieh .................. .......... .1
Minîe A4. Labî'-cq'ok-, St-Jo.geph, Mvis....... ........... 2

Uue abonnée, st. Malo...................................2
Mnie O.,P., Orléans, Ont........... ........ ......... Î
Mil) A. Mlîchsten t..JF-au E-it............... ...... 25

LR6v. Mf S. Bondréault, Egmnont ia-,y .......... ........ 1.00
IILn- amie de ýqA"n. Pet.it-matiint............ ... .10
Mlli- D. Daigle, Alîlou;'ue.......... ........ ..... .20
A.-Il {. YH. Il., 1î{a't, Bî.hss...... 0<)

11It N. Pic-iri, 8t-Charîles, Riv. Royer ....... ..... ... 25
Fr~. oe'iillaurne, C. S. C , Coliègo com. dle 8&.ar. 1. 00

YVmac M.-L B., Mavchestiýr, N. il..................... .25
M.ilmo La Bollaa, st,.Pafl, Min .......... ....... .........
M. E.-M. Chapîoilihnp -St .Jutin ....... ......... I

~L~I)Q1,L P., Molltl.éal................. ........... .25
M w .K Ss.si P' etitfI.1hi, Lap . . . . 25

V"'11101 ...... a)>lUt'B'mn t ................ 1....... ... .25
M UQAn.Beg.ro, 11oiîhna:is, I... ........... i 1.1

M w P.Gfu\r.m, i:'SL'............................. ....... I.c

-ý 63. 98

5. ANTOINE ET L'liOTEL-DIEU SAINT-VALLUER

I (awe ernier, à VI il v a cil lige blle1k fdîe dl'iraat laq 4clie
Lait Médmoire -lu S. .Ant"li:w . Le min'.ê' nuf. -ii~nrcnatdvi

il In~-F"It''Idu b,:, '. . nti'l11u. iler N. 1). e'--rc c et S. oe .
lt~ id t et i1m.ig!rý. S.% rîulu Mgr liéè4in, arcllc% cql e d itîM>c, Wu. cil

pro le n-a je àî.t~ t i 1 r&îd.s, la cérénuîj et la fit préîer c1. une ll'îto
t, 

4
aiC sur l -: s e 'C' .0111 '~ rclizieiisCS et 5Uirtolit 1Uuelivre dle,., h) spi

Wilue 'lt niet '-.lc,îtà <<~ .- Sa Granrdeuîr Mgr 1arcie
M1gr l{:c.P. A V.1.e î.e e' RR. 'MN. F -- X. Gîla.V L.
Parent, v * le., 1:XP'âe ' F., Il 'Marceani, H. Kér.,ziekè. à-. L a .r ot, 1-1.

'im'îî,J IemieîeF .C..F'.retie, 1-1. 1 ayoic, .Larouchie, E, Bo.sâ* H. H.
liuei. Th. -1reîulltY. E. DSe l.unret Pllî'.ieîîrs, Itr.s

cI.i hpelle èt;tit rc III je d' uac a.s'.ist.tlîee linbrcîîse anrs laquelle ori reuinas.
!asi es sonîîi:é4 dc ( 'îieolitinîii, et p!îî'icurs ais dc- (leH~!D venu, de Qled.
ecpour la circriizt-i e.

Vo.ici enignnient notre h)on S. Antoine était concerné en tout c.z!a, et pourquoi
on lui rcndact gre

Quand onnt'la s tait11e à 1liô-cl-Dicticn 1394, 0on it pour condkt'on qu'il
du àt les Htisp t -lhères d'l us gmisonl OÙu l'c-pac lur permuit aul mioins; uk pour.

suveleurs cetvres dle chairité sanq ruiiner leur santé -A~--lr u~Iu or
nit les unoyens dc bâttir tit nsionatêrc convenable. Le,, moyens sec. .sont fatit voir auli
mnoinq dans l'avenir, et le%. Hospitalières -c saut vuesç forcées par le cirentustanecc
d¾*.ntTcrendrac, un peut à contrc.cocuir, cette construction dont le cA''t les effrayaient.
Les travaux ont marché satns elIeomIbrc, des dépense,. considérables se sont fatites,

. ans affccter nullement '~Oeuvre cl'hôpit.il où le nombre dcs, pauývresý ii'ra fait qttii'au-
in -nter. Il reste une dette aIssez lourde ;mai'. la protection ,i évidemment sturn-:u*
ttrcîle dont cette enltreprisr al été l'objet nie lai se aucun dute que S. Anitoine s1

sçes vuies et qtue tout arrivera à bonne fin.



FAVEURS OBTENUES DE SAINT ANTOINE £15

D'autres faveurs bien nombreuses, non moins évidentes et non msoins iniportai-
teq, ont été obtenues ici par t'inte-vention maiifeste du b-)n S. Antoine .niais en,
voilà assez pour montre- qse l'on a raison da'eet d'h -noeer le grand Tîtata-
turge de Padoue à 'lHôtel- )icu Saîîîr-Val ier de Chicoutimij.

-M. Ch.rWes Vézina-,l'lomnbietr, 12t, rue du Pont, Québec. a fait dosi d'une sutper-
be statjie de S. Autoitic lui a été placec d'aipré; june pronicsse faite a i fisiseardýc
iiiraclei, danis une nich extér earc pratiqiée danm l'cxhau.s,-ement le l'acien hîô-
pital (le in trine. Cet e -tatue rezarde la ville, et 'era sin s;igne de la protection djî
gran I saitnt que l'on appelle sans cesse >tir touts les bienfaîte irs des pauvres, parti-
,Cu lerc 1>e.it S tr ceux q il le Ir '0. t --It le pan quotidien.

No i.; 'csriusnéuetM. Vcz.ina po;tr sa igê,îérosité. S. Antotîe sà
cbat.-,cra- sanîs doute de emi récomnpenîser co.n ne i. lm iné uce, et nous ledeadn
.ardetnrnentit.-i gr..d *rîîaîtîsatîtrgc

Extraits de notre, correspondance

Nous publions avti: plaisir la lettre ci-d'2,ssous,
et rcnmý-rcionsi coidialement le bon religieux (qui nous
e:',t inconnu> de ies encouragements, et (à notre tour>
de son zèle pour le soulagement des âmes du Pur-
gatoire, oe).uvre qui nôjub tient profondément au coeur.

Ottawa, 15 janvier 1899.

.RZývél-0end monsieur,

J'ai obtenui îdnsieui's fbv'lirs t.rèq iniport.antes par
'eniremiiize- îles sai ttes îti'fi±s d Plt l>rgîîoi-m et d gratnd

Sait. Anunapît ; avoir fait 4.-s u.'ivaiînes et la proc-
11l-'s'v deo flie pbl)if-l r s 1l;inf.îiîs (lins votre pieuise

i'vu~.Veilez silvous piît ic r i'ii noflsiem'?. niai-
dor à f tire mon ,1ievoir i e sue ' isrr 4 su
pelit coin les; gî'tc"s quii *J'ai nh"n-tiountis plu:, h-iut.

En out1re. lis'-o pr-ofiler .. l'toccasion pour volis f6-
licitor et méême VOUS 'nrir pour touit cý qlue vous f titeq,
avoc tant deo Z;.l" et (le succès, en f.tveur de la dévotion au-x
sainites âmes (Ii P-i'-itoîî'e, ces pauivres âîmes qui, hélas!
son.it en'-ore b"-atcoup) trop oubliées par un trop grand nain-
bre. Sans nuire à vos chers pauvres <le ce mnonde, je im forai
un plaisir de vous envoyer (le temps -à autre qualblues bro-
-chume d& l'oeuvre-Expiatoire polir propager de plus en
*plus cette belle et sainte oeuvre. Un religieux.

MÂLDAE.- RemercieMelltýS et profon1de reconnaliiSzmne.
;à sainte Ante et à rzaint Antoine, pour une faveur signalée
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,ob)tenuie par lu!ir intercession après promesses faites en leur
honneur. A. C.

GUII'SON D'UN MAL DE DENTS

IÉBEfTVLLE.-SOt)ffiaflt depuis quelques jours du mal
de dont,;, je p.rumis à S. Antoine de Padoue un pain pour
ses pauvres et da f iire publier ma guérison dans son Mg
sager, et aujourd'hui, je remplis ma Promesse. Mfille re-
merîciements au 'bon S. Antoine de PadQue. Mllle A. D.

RAPPELÉ À Là vin, GI<ÂCE, À a. ANTOINE, APIdS ÊTRiE RESTÉ
8 ]MINUTES SOUS L'EAU

BtGOiv LLE. -Th1-0 aujourd'hui m'acquitter, non
d'line promnesse, mais d'une lette d'honneur, afin d'étendre
encore, S'il est possible, la dévotion à l'aimiable S. Antoine
de Padoue, protecteur insigne de mil finîille.

Li- 4 août 'lerni'ir, mon fils unique, géde 14 ans, en
voulant app)rnire à nagbr. ,£i seraiit influllibhm.:îtL noyé
sans l'intervention dle S. Antoine.

Un "caigeux" se trouvait au quai diý S-Alphonse. à une
vingtaine de pieds du rivage. 'Mon fils partit douix fois
de là et fit heureusement ce trajet en nag.-ant; la tis ne
s'apen-cevant pais que ses forces s'épuisaient et que la ma-
réfb montait, il voulut recommencer une troisièmev f.is. et
ne p-it ni reveniir à la surface, ni toucher fond; il demneu-
rait entre deux eaux. Un brave hommeo, M. Saimel. Sa-
mu<elsen, le voyant <tans cetta position, se dévoila pour le
secourir; mnais ne sachant pas u iger, il f tîllit aussi se noy-
er et diit renoncer à~ sa jîe cin Le bruit, les cris
m'attirent vers le quai. et un preszs"ýntimen-it me disait que
c'était mon fil-s lui était en péi -1. En pos Lnt le piedl sur le
"Ceelgeux, d'uuI je me, disposais -à J'longer, je. proi. uine
gr-nrl' Y,..esse à saint Antoine s'il me( 1 - renudait sain et. sauf.
En même temps, un hiabile nageur dis Etats, en promenade

* ici, du nuom de NL\apoléon Luvasseur, se jotaî généraeusemen- lt à
l'eau. A lit pri~uière plonge, il le im.uAnquit, mais à 1I sc.-
condc, il réu,1ssiLt àrame113ner mon fls, s-1is cinnaissance, avt

* déjil les janlbýs enflées et bb'uies, les veines du cou gonflées,
et ne donnant aucun signe de vie : il était resté 8 minutes au
fond de l'eau.'

Avec tout le désespoir d'un père, et criant un dernier
iippel à saint Antoine, je mue mis à pratiquer la respiration
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EXTRAITS 'DE NOTRE C0kZRE,;0'WODALqCE 11

artifiejitdie. Ce ne fut qu'au bo-it de dix raniutes qu(ý je PG
un ftilhle son dans la pôîru.Elpiisé, haletant, j*a con-
tinu ti à le disputer à la mort. Un,ý uI*ýii-h-)ure plus t ird, il
recouvrait connaisancA. [l était sauvtW 1 erci, inon Dieu!
merci. bon saint A ntoi1te

Eti piibliant- ces f tits, Nonsieulr le Directeur, vous nu.' fe-
r'ez pa;yter une dette da s-ecoun sissauce à s;ainit Antoine, et a~ug-
monter, Z peut-être par là ,;.t dvotion linus les Uines. IT.ýL.

Faveurs obtenues par I 'hutercession de saint Altoiric

Faveurs particulières :il ýj1p, M.l. B., Trois--Piste.-
les.-S. S. I., Onion Lake, S usk -Fav'urs obton tus par
St. AîutUinîý et N. -D. -1.ý P I.iA i UnJine /'ta.Fi,-er-
viliux-l)oux faveurs, 111n.', L. L., S -)' nh.Plsor

fa Jfrmpn D. T. T, :-;-(ie-neviêv.- dl-ý Batiscuil ~r
rurec drnl&3.?, A. P.. \Votton..-l)etux f tveur, t.muipo-
rollveZ, MeJ-A. G., Wl.k.Mn Vie ,S., Qiumler. -
Dem'ý ftvouirs, 11ltîte Th, Dit T, Rob"i'val, Lac -J n-

Mmtlis .îe S. B., Boimb-onnais.-Gratid nombre <I1, -
veur.--, 411u&e Pli. G. <3ilihl's \liill-in granld xnmbre

deO i'valî's. Afn.e 111 1). G., L's.t-»e D. D., Les
CQ4i-.1 -En E/mire Dtire/tt,, St. Miîhias.- Une a'nite dq

E. J.<ralefLv.-4ulr, M ne .T J-B. R., [eVre-~e.~
anatBS-iu.Gt.. faveur, D)-8S. A., -Aslu,

D4r. h.- Uitp cnte -le S. - L')f~, t-G -r-il-tn -F.tveutits in-
p.'rL.utnuu, U4 Reliqliv'nv. on.1w t. -M1 ibp il. B , r ty,

Ge.:-L)duls -Jos4pq), V Lcve.-LsS-ûh Q te-
bou UL~ bc taie f J- 8a0, Cýlg i,N M.k -

D. fi, ILi P ttriý.-Jw Cni'iLri;,( rl-3tou.-A. C. My,
Motrii.2lne0. B., .Grvi.Pui1s f tvcuirs,

.Mlle (. N., (i'oc;ir HIdit. -M..'Ie P. Hl. Rt., iastiutrice, Trois-
Pisî,oles.-JLfne M. G!., B34Lmport -M. S., St-Pierre d t ac.

-Deu ftvurstomuror-ulles, .3En<e .T V.ý. St-HW'nri d& Lé-
vis-1IneP H L, Ghi.outili.-1?atvoius obtounu,î, L.

B., Sanford, Me.-Favpurs reçuu-., .Mke L., St-Paut, Minn.
E. D. R.. S d-By-Psi.r f &v -ira, L P.,L'Ude
-Faveurs signalé-S. m 'Xe P. B, d.l-m No1-.v r
obteue, Mifne N. A.. (Jarleiton Ouest -Plusieurs f tvAura,

Une aMonnée, Bi.Mn .P., Ste- Luce. -Plusie urs fa-
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11 LE MESSAGER DE SAINT-ANTOINE

veiirs, _Jie L. R., Qtiébp.- F,îveur toute spéciale ob-
teu no pur les prièr-s d'ime première cominunhumite, Une

abuaîé, 'ioee.--., t- 'îe~îhur.-!.-f.A., Wirndsor.

i-K., Di.-zl,,N.' -Fi-. 0., C.,8 UJ, St-Cèsaire un a
L , Peterb.xliiugi.-U3vae d f&veur 1)teuèe Une a-
/,,g'',Frasî'rvilI.- 17u aibonnée, C.ilp Clit.- Une «7n~e

b 'lhnVeN. B-IL kB., *St-Pierre-Biîp istot.- Pi>-
siî' Ir, f t% .-,(!s OltflI1~pè voir prié, 8.Anîoiý. ut l'Eu-
£.lit .J'.s P ]rmg w, 3! E' IV., l'oinite o i. Du
f'' t% ' o - i h.,.'i r,/. Tl .1, und -s. -F;viir t'n.o 'l'.Ulie

NUA, id -11. D , leei, Ie.M»uJ ., <,,l.ébec-

Li.g o tu...Jl~(A , _.Bux.tr E. Il . %iont-
r.3I -N*i'.'r.os.' d.s 'h;~ 31.-. i// A. R. -~'' f rd.

t,, e duîClIt, il.'S *-..:. -- l'fir idionw'e, .Si.- \1 - Illeq.î~
-imwel .1.Lt, Ii:'n -A. D., l.îvs.F.-X C.Chi

Cv ol I>Iu-'11.,r fîv'.*irs i '.upurt int.s obteue'iv.i..
$''. i. j lj.«itittIrs, 110ut -Sr J! . eat,

POI ftveurý obtenuie Un u.howé, X.- l7e /uw, Les
-Cèdre..

Guérisons: . 7ne alhnunit, I'e.e6 -M. IL'D.. Liw'rr'ce.

nai~.M'&qF. (Y., St-Cii irles _80 i;g"in obr.. unVa
viaîh'.ru id (le clo.ï, lTn11e ab iut,-Pllipiae -l" Ni
Vi Ilent iil (l1" gorgo, <J. P, Ebnml-i.n.-ntî. -lit&(,/~'&

,:î-,\[zîr~..-F. P. A., St - 'rii.- /cG f.
C'du' LaiI- Souhtgcsut oh, -n u, Une aboiiz4e,
Gaq''.o.-B. D., MazilloUt, %îSg. - Une pie

mi e S. Amdoille, Gasplé. - f'. . B., t-lie-
Une a1'uw&ve, S-io-I>eA. D., Raipide de- 'Orignil.
-Rt"véren'I1 F.-X. 0., .Xb-y-'cJ. D., Eginont B-ly.

'eP. H. B., tiislit'itric". Toi'PitI&sÂf S., "it-

n inubt'-n i - Pr S.Antcine et le S te -- i CSttr -1'i MJ.~s -las
HB., Granby.-IJn mil de .gorge, M:n't, C. if., Sli.irrinig-
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ton.-Une dam>e, Chicoutiini.-Guêvlison de d6ux eifatt
attein-ts de dijihtérie, 1,ne dame, St-All-phonse.- Un jeu'se
homme, St-Tbibile.-Mne J. 0., St-Gt-rvais.--F. L. .,

st-.Asne.-P. B., ILsuzon.-Mwaladie guérie, Une a&<.nnéer,
FAI~ RiP..ne1., F.aIl 1-iver, Guérisoin d'un enfant,

Mrte N. J., S*ara..MeE. C., itrvle-
IJuse J. B., M~onréa-Deux peisc.nnes guériers. -Mlle C.T.,
St.-Urisule.- Grand soulage mi-mt dn s unet maladie trs, grave,
Rtv. J. G, Windsor.-Mtiie D. W., Grénville.-Plusieurs.

enfants, P. G., Qube-~ilgmn.dans lesdohr,
Unie abonniée, Li.gar staioùn.- G lé] ison obtenue, E. R.,

Idont réa.- Un jettiý- htmmne, -o>.i on.- ine afneToii în g-
ton.-kr .M. W., Wa1,at(, Ida.-Mne A. B., Touixbouai-i,.

UbJets retrouvés . L., ]3atisca.- J.-£. O., N.-
fl. du L -Ue'dnbMontiéal.-«Jne niedaille de
valeur, Ute petite amie, du Lc,,i groid ësant .Adoinet. Gaem
pé.-Unue somme de 5.00. Aliiiu.i,, X.-Uin chitn de- va-
leur Unie anvie de sûiint A,.tc,'iit. I'u tît Ilitnle -Unie
chbne de monire. XMnze J. F. C.Ynîhcb.-Unno-
tre, UnYe aboin,,ée, i'evIe-npde.mU«las,
Fâl] River,-.Mn'e F, C., 'Vicioi-iHvil t.-n mon meti
geut, &;mce A. G.. ~.I.de Io.ds M.nra..m
G B.. Waikefid-Ut cl>je t hèp pîcieux. 1 te aloi ie,

Si-i gîein.'Vlie srétîol.-vts, &zuuf C O., WTeat Gald-
me.--Une -,Ln uit d'zi-gentù, IFre L. [f stwn L

Règlement d'allaires in portainîes: 'iJ,
Fiaseî ville,-1 nie abùc'nnée, Gasi ésic.

Sltttn)s : n e fc.ntillere<ni$o..Çîbc-
J08 J. E., «Woî]Cn.tio.-L. &", i1.o<bh. Qiîub-c-iîîa-
tkna ]ow Itois pesob 1. ..A C-ivîo'ae1g
8<. - it e Li. b V. i.__ý i iii tii n 1i-.î c1it 1 e,

MVn. Vve S« B.,# Bbr8imi.-Po.dtioii obtenue, Mme Y':t
L 1>. btw-IutjL q.--j i 1 oiél

elk.~~o3g.Xéi)lieux <Ihité, lUne, litite cnu.ie du Ion
girot.d eait At 7.i.G~. £*l diin,. -tn :D
-Mflle P-.N. B., sitiittr',ce, Tioi,~ 1 lsoe.1rv~ ion

dirs lacciditt. d'tnie jt-i e t.'cixxu. J. L..S- hce
-Adial f-v.intrgt xx cl'ùno eiecu. Lin., A. 1., St.Jo.,t- h,

]r19ý 1:
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I6vis.-Préservation de nmaladies cnaiue, ?in
B., She(-rrington.-La gilece du baptilme et la csanté obtcnues
pour~ un enfant, Un abonné, Chicoutimi.--Vento avanta-
geuse, A de ]1>. F., 1eonil-SntAntoine a fait, laier
mon petit enfanlt t1gé de 4 aus, Une al'oiv7ée, Mvontinioieney
Falls -Vocation r-Ilgeube Connue, 311h ph. B., 1.-A). de-
Lévis.-Réceptioii ispérép d'ai-gent nécessaire, Un? aboln7é,
Faqil IVer.- CoL-VerSionl, Mlle. B. C.. filYC.ke.-NoUVelleS-
d'.u fière absenl, .L. JP., L'Acadie.-I3eux Conversions
dues au bref de saint Antoinie. Ih.v.,J. G., WiDd.o.-

Gi-,^ce du 'bapt éme pour dt ux erfants, .Mme N. D. a.,.
l'lslet..-Aesistance obtenue, B. RB, 11ontrêal.-Obj t. pré-
Cieux gagné dans unje lotri, ?de 31. .8. JB., liiaxîcliù.ter,
N'. B.- succès dans un exainien,i F., 1Ilailîwell.-Uouve1-
les d'un fi-ère absent do puis deux ans, L. T., Chicoutimi.

RECOMMANý'DATIONS A SAINT ANTOINE

lutertions spéciales. I 27.-Faveuris spiriluc-Iles, 16
Situbiions, 28.- Guêîisc-.s, 5(.Fnils 2.-Perts de
famille, 5.-IMères de fauciille, 18.-Jeuni-s genis, 6.-Jt unes
:flles,,8-ovmir de p.écbîuis, 31 et d'un(- famille entiè-
re.- J'erszonnes adonuces, Il. la «bolascum, là,. Aflaim s inap-or-.
tanles, ] . e>ain,5. ~VC-,4,-teligiecj.es, 10(._
Éluidiani.s. 7.-Or-phliniis, I11.}fat~ dilhcilcs,l6.- ('e.m-

nu;té,13 - 1'aioissiei.s, 4-inon;s.2-bet ou

rc- cornemcahs 1.-Iaisn~de Commnerce et leurs&
enX ].l&y<ês.-Pe~vri dails le binl, 9.- Ii'ôus .

I~ésîvaîond'acîdnt.3.-Affigé, 2- Beuic-ux n amia-
ges. 5.-Ob1jets, per-dur, 3.- Ii?1nex ts imîort;.ts lidus, ,2.

Céacs 3-Scn~esd'aig-ni pf idi.es, 3-soitin,3.
succis au traàvail, 2.be .iei,8-'e.eecum-,

xuulub, 5.-'rtcs,3.. (cuide dans lafnil,6-a
cw. a~ac de la v'olante &c Dieu,6,-Piêties mald, 16.
-R)i-ligi(-ux malades. 6-eudû pi cpriétes, 4.- Medc-cins,
2.,Iiiuîrm et. lui I.- éli-c-..6 -- Zelal lice's é1 x*ou'i ëS.3.-

mh.xe noît,46 - Olùvýr. dle 1.1 11nn î.i.e el) Cainada.
1 0.ui . Ilinne liL,3x . 1'cucc t, Gn~)(au-

thiu-i. NI nie Théo. Bureau, et 8 autres dont on n'a pas don-
nié les noms

-cuille,. iccler. cb2qi e jour, I liq .dxx ?P ii'atitesx à Ccs intcintie'n>.
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